
Mardi,	25	Août	2015	:	Un	goût	du	Nunatsiavut	

Alors	qu'elle	était	menacée	par	des	prévisions	de	pluie,	notre	dernière	journée	dans	les	Monts	
Torngat	 s’annonce	 dès	 le	 réveil	 pour	 être	 une	 bonne	 journée	 de	 randonnée.	 Cette	 surprise	
illustre	 bien	 le	 caractère	 imprévisible	 de	 la	météo	 du	Nunatsiavut,	 où	 une	 prévision	 fiable	 se	
limite	à	un	regard	par	la	fenêtre.	

Nous	avons	donc	passé	 la	 journée	à	fouler	 le	sol	 Inuit,	pour	grimper	 le	mont	de	 l’Inukshuk,	un	
sommet	d’environ	400	mètres	situé	derrière	le	camp	de	base.	Cette	randonnée	nous	offre	non	
seulement	une	vue	spectaculaire,	mais	 surtout	un	apprentissage	sur	 les	environs,	qui	 forment	
un	véritable	paradis	géologique.	Partout,	on	remarque	les	traces	laissées	par	l’activité	glaciaire.	
Des	 éperons	 rocheux	 polis	 par	 les	 glaciers	 jonchent	 la	 toundra,	 une	 multitude	 de	 lacs	
abandonnés	 par	 les	 glaciers	 parsèment	 le	 pergélisol	 et	 en	 contre-bas,	 on	 admire	 les	
photogéniques	 fjords	et	anciens	cirques	glaciaires	du	parc	des	Torngats.	Le	terrain	a	aussi	vite	
fait	 d'éparpiller	 notre	 petite	 troupe	 d'étudiants	 curieux,	 intéressés	 et	 facilement	 distraits	 par	
différentes	 roches,	 baies	 et	 traces	 de	 vie.	 Car	 si	 le	 paysage	 semble	 à	 première	 vue	 hostile,	 la	
faune	et	 la	 flore	sur	notre	chemin	racontent	une	autre	histoire.	En	plus	de	trouver	des	guides	
Inuits	et	des	scientifiques	stationnés	devant	 les	buissons	de	baies,	on	peut	aussi	 tomber	entre	
autre	 sur	 des	 ours,	 lièvres,	 lemmings	 et	 lagopèdes,	 sans	 oublier	 les	 moustiques	 qui,	 bien	
entendu,	font	un	travail	d'équipe	remarquable	pour	ramener	l'homme	à	sa	place	dans	la	chaîne	
alimentaire.		

Cette	journée	fut	aussi	une	occasion	d’expérimenter	la	culture	de	partage	des	Inuits.	Au	souper,	
on	nous	a	offert	de	la	viande	d’un	phoque	chassé	la	veille.	Ainsi,	la	plupart	d’entre	nous	ont	pu	
essayer	pour	la	première	fois	cette	chair	foncée	et	gouteuse	avec,	pour	les	plus	braves,	un	bout	
d’intestins	tressés	à	la	main.	Mais	surtout,	ce	sont	les	conversations	pendant	les	randonnées	qui	
ont	 permis	 d'apprécier	 le	 savoir	 inuit	 sur	 l'environnement	 et	 le	 climat.	 Il	 est	 important,	 en	
étudiant	 l’Arctique,	 de	 se	 rappeler	 que	 les	 Inuits	 font	 partie	 de	 ce	 territoire	 qu’ils	 respectent	
profondément	et	qu’ils	possèdent	un	savoir	riche	et	plus	que	pertinent	pour	les	scientifiques.	Ils	
comprennent	 leur	 environnement,	 l’observent	 et	 s’adaptent	 aux	 changements	 rapides	 qui	 s’y	
exercent.	Ils	nous	apprennent	que	ce	qui	s'étend	devant	nous,	en	arrivant	au	sommet,	n'est	non	
pas	un	territoire	hostile,	mais	vivant	et	invitant.	
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